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liciles, sinon impossibles. Aussi floil-on préparer les animaux à la fixation

en les anesthésiant préalablement. Ces opérations préliminaires sont sou-

vent longues, toujours délicates et varient avec le genre d'animaux auxcpiels

on s'adresse.

Grâce à l'assistance zélée et éclairée de M. Charles Richard, pi-éparateur

au Muséum, nous avons pu recueillir pendant le mois d'août une collection

d'animaux variés, dont l'étude n'est pas achevée, dont on jug-ora l'importance

par les nombres suivants :

GERBES. ESPÈCES.

Spongiaires g g

Polypes i3 lO

Echinodermes g g

Vers 61 89
Mollusques; .j(; r 1

Tunicieis 3 3

ToTAI i^Y ig5

Parmi les animaux recueillis, il en est un certain nombre qui présentent

un intérêt particulier : ce sont ceux (pii ont été décrits par les zoologistes

étrangers qui sont venus étudier la riche faune de Saint-Vaast-la-Hougiie

(rirnbe, Keferstein, Chqtarède, etc.), et dont un cei-tain nombre man-
quaient aux (lolleclions du Muséum. Parmi les Annélides P(ilych(Mes, un
di-agage elTeclué le 01 août 1899, *'''"^ ^^ ^^^^^ t'c la Hougue, nous a fourni

une espèce nouvelle du genre Proccrastea Langerlians (voir ci-dessous).

Sue une nouvelle espèce du genhe Procerastea Langehuans

{P. Pebriebi) de Saint-Vaast-la-Hougue,

PAR M. Charles Gravieh.

Dans les matériaux pi'ovenant d'un dragage elfoctué le 3i août 1899
dans la baie de la Hougue (région du Petil-Noid), j'ai recueilli (|ualre in-

dividus d'une espèce nouvelle de Syllidiens qui appartient au genre Proce-

raslea Langerhans''^ (jhacim des individus se compose de deux pai'ties net-

tement distinctes :
1° une partie anl('rieure ou la souche; -2° une partie

postérieure ou le stolon sexué. La souche présente des caractères uniformes,

qui seront décrits en premier lieu; le; stolons sexués, tous du sexe mâle,

se trouvent être à des stades difl'érenls les uns des autres de maturité et

") P. Langehuans, Dio Wurmsfauna von Madeira {Zeilsch. fur irixxoiifirh. Znol.

Bd. XL, 18S II).

/-
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nierilenl chacun une mention spéciale. L'un des exemplaires, au([nel il ne

nianc^ne prol>alilemenl cjue les ciiTes anaux, mesure 8 millimètres de lon-

gueur, millim. -lo de largeur et compte àS segments sétigères. Un second

exemplaire, incomplet, a lo millim. 5 de longueur avec 46 se'tigères. Un

troisième exemplaire, auquel il manque également un certain nombre de

segments postérieurs, mesure ii millimètres de longueur, o millim. 35

dans sa plus grande largeur et compte 55 sétigères, Enfin, le quatrième

exemplaire, le seul complet, a i/i millim. 5 de longueur avec 6i séligères.

Dans chacun des individus, les i3 premiers sétigères appartiennent à la

souche; les autres segments forment le stolon sexué toujours unique. Le

corps tout entier, de l'orme très grêle, est d'un vert peu foncé, sans aucune

ornementation spéciale.

L Souche. —Le prostomium, arrondi en avant (fig. i), un peu plus

large que long, n'est séparé du reste du corps, en arrière, par aucune dé-

limitation nette. Les yeiLX sont fort développés, presque au contact l'un de

l'autre de chacpie côté, et munis de lentilles volumineuses et très saillantes;

celles des yeux antérieurs ont leur axe dirigé en avant (fig. 2), celles des

yeux postérieurs sont orientées latéralement {{\g. 3). Les trois antennes sont

relativement puissanles, longues et massives, cylindriques, un peu étran-

glées à leur base. 11 n'y a aucune trace de })alpe visible siu" la face dorsale.

Le corps s'élargit immédiatement en arrière du prostomium. Les deux

cirres tentaculaires fixés de chaque côté au niveau de la partie postérieure

de ce dernier sont beaucoup ])lus courts qiie les antennes. Le cirre dorsal

du second segment, premier sétigère, inséré plus haut que les a])pendices

du premier segment, est légèrement renilé en massue. li n'existe pas [)lus

de séparation apparente entre le second segment et le premier qu'entre

celui-ci et le prostomium.

Les segments suivants du stolon ne portent ni cirre dorsal, ni cirre

veniral. Le parapode, réduit ici à son j)lus grand état de sinijdicilé, est

constitué luiiquement par un mamelon sétigère conicjue assez peu saillant,

situé dans la région médiane et renllée de chaque segment, et traversé |)ar

un acicule droit axial. Les soies sont de formes extrêmement variées, les

unes simples, les autres composées. Parmi les premières, les unes (û^^. h)

renlléos au sommet, se terminent par deux pointes recourbées iné<;ales:

certaines de ces soies, plus épaisses, portent des pointes plus courtes et

plus trapues (fig. 5). D'autres soies de même forme (fig. 6) sont h'gère-

ment dilatées au sommet, avec deux pointes brèves recourbées l'une vers

l'autre. Enfin certaines soies simples ont, à leur sommet un peu rentlé et

couvert de petites saillies régulières, un prolongement latéral, fin et recli-

ligne (fig. 7). Parmi les soies composées, les unes (fig. 8) ont une hampe

droile. renfiée an sommet, avec un rostre saillant, pointu , un peu recourbé

,

au-dessous du(piel on remarque une série de petites aspérités, et une serpe
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de séparation du troisième et du quatrième setigèro, dans ie proventricule.

Celui-ci, à peu près aussi long que le quatrième sétigère, est ovoïde; sa

paroi est relativement très e'paisse: on n'aperçoit qu'une étroite lumière

axiale par transparence.

IL Stolon sexdé. —A. L'individu dont le stolon est le plus éloigné de

l'état de maturité est celui qui mesure 8 millimètres de longueur et compte

48 sétigères, dont i3 pour la souche et 35 pour le stolon. On remarque

après le troisième sétigère (tlg. lo) une petite bande très étroite, mais net-

tement délimitée toutefois, et qui est la première indication du stolon. De
chaque côté, il existe sur cette bande une grande cellule claire qui est

peut-être l'ébauche ])rimitive de la lentille des yeux antérieurs. A partir du

quinzième segment et jusqu'à l'extrémité postérieure, il existe, au-dessus et

un |)eu en arrière de chaque mamelon sétigère, un cirre dorsal aplati ayant

la forme d'une petite languette ovale.

B. L'individu qui, après le précédent, était le plus éloigné de la ma-
turité sexuelle au moment où il fut dragué, est l'exemplaire entier qui me-
sure ik milHm. 5 de longueur et conqite 6i sétigères, dont i3 pour la

souche et /i8 pour le stolon. Le quatorzième sétigère présente (lig. ii)

l'ébauche du pi-ostomium du stolon; ce prostomium est de forme quadran-

gulaire arrondie aux angles. Les yeux antérieurs sont bien marqués, les

postérieurs réduils à deux petits points. L'emplacement des antennes la-

térales et celui des cirres dorsaux du second segment sont marcjxiés par de

courts ntamelons un j)eu plus développés à droite qu'à gauche. Il n'y a pas

encore trace de l'antenne médiane, ni des cirres tenta cul a ires. Tous les

segments, du qtiinzième au dernier, possèdent un cirre dorsal de chaque

côté. Le pygidium, de forme arrondie (tig. 12), presque aussi long que

les deux derniers segments, porte deux cirres anaux foliacés, brièvement

pédicules.

G. Chez le troisième individu , la formation du prostomium au quator-

zième sétigère est beaucoup plus avancée que chez les deux précédents. Des

quatre yeux , les antérieurs seuls sont bien développés et munis chacun d'un

cristallin visible; les postérieurs sont encore réduits à desimjdes taches pig-

menlaires. En avant, on peut remarquer les ébauches des deux antennes

latérales; l'antenne médiane n'est jjas encore indiquée. Latéralement, on

observe deux éminences situées l'une derrière l'autre; la plus antérieure,

la moins dévolop])ée, correspond au cirre tentaculaire dorsal du premier

segment; l'autre est le cirre dorsal du premier sétigère, qui apparaît plus

tôt ([ue les cirres tentaculaù-es. Tous ces appendices sont un peu plus dé-

veloppés du côté droit que du côté gauche.

D. Le quatrième individu, également incomplet, d'une longueur de
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10 niillini. 5, avec /i() segments, dont i3 pour la souche e( 33 pour le

stolon, est le plus inléi-essant de tous, à cause du degré de développement
de ce dernier. La consii'iction en arrière du Ireiziènie sétigère est ici beau-
coup plus accentuée que chez les autres exemplaires (fig. ih). La souche et

le stolon ne sont plus reliés l'un à Taulre que par un péflicule fort étroit.

Les deux antennes latérales, larges à leur hase, se divisent chacune en
deux lobes, un intérieur et un extérieur plus dévelopj)é; ces appendices

bifides rappellent les appendices de mêmeforme qui sont caractéristiques

du stolon mâle {Pohjbosirichus) des Autolytés. L'antenne médiane, insérée

beaucoup plus en arrière, est gj-aducllement renflée à sa base. Les cirres

dorsaux du premier sétigère du stolon sont de beaucoup les plus développés.

Les cirres tentaculau-es sont beaucoup moins longs , et les ventraux sont

j)lus courts que les dorsaux. Bien que l'évolution du stolon paraisse avancée,

aucun segment n'est porteur des soies natatoires caractéristiques de la forme
épitoque. (Cependant le Ireizième sétigère n'est relié au reste du corps que
par un étroit cordon, ce qui fait présager la mise en liberté prochaine du
stolon.

Le genre Proeerastea a été ci'éé en i88A par Langerhans pour un Sylli-

dien qu'il découvrit à Madère. La Proeerastea nematodes Langerhans mesure
de h à 7 luillim. 5; sa taille est donc moitié moindre que celle de l'espèce

décrite ci-dessus. Elle dilfère en outre nettement de cette dernière pai- le

prostomium qui est quadi'angulaire et porte quatre petits yeux, pai- la

forme plus trapue des antennes, par la forme et la répartition des soies

et par les caractères de la trompe.

Malaquin ''' a décrit et (igm-é une seconde espèce du même genre, la

Proeerastea HaUeziana des côtes du Boulonnais. Celle-ci diffère de la Proee-

rastea Perrteri par le prostomium qui porte quatre yeux de petites dimen-
sions, surtout les antérieui-s. et des antennes plus courtes, en massue, par
les cirres lenlaculaires qui ont sensiblement la mêmelongueur que les an-

tennes, par la forme des soies, par la longueur plus grande de la ti-ompe et

le nombre plus considéral)le des dents au tréjian. Le nondjre des segments

parait être moindre dans les deux espèces de Madère et du Boulonnais (jue

dans celle de Saint- Vaast-la-Hougue.

Dans le genre Proeerastea , le parapode est réduit à sa plus sinqjle ex-

pression, au mamelon sétigère qui, lui-même, est assez peu saillant, dans

la ])artie antérieure du cor|)s surtout; à l'absence de cirre ventral com-
mune à tous les Autolytés s'ajoute ici celle du cirre dorsal. Les appendices

tactiles sont représentés uniquement par lesanteimes, les cii'res tentacu-

laires et les cirres dorsaux du premier sétigère. Dans l'état actuel de nos

connaissances, ce genre réalise la forme la jiius simple que l'on puisse

'"' A. AtALAQuiN, Rocliorclios sur los SWIidions [Mviiioirca ili' lu Soc. tien Se. et

Avis de Lille, i8q.3).
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citer dans la Iribn îles AiUolvies, la plus primitive de la famille des Syl-

lidiens '''.

Sur use collection d'Animaux recueillis aux îles Cuausey

EN AOiT i8gg,

PAR M. Cii. Gravier.

La richesse de la l'aune des îles Chausey est bien connue depuis le séjour

qu'y iirenl, eu iS-^S, Audouinet H. Milne Edwards ''^accompag-nës de lems

jeunes femmes. Treize ans plus tard, de Ouatrefages <'>
y demeura pendant

ti'ois mois et doiuia de ce minuscule archipel, si pittoresque, si curieux ;i tous

éj;ai-ds, une description des [)lus charmantes, dont la lecture vous incite

fortement à le visiter. Depuis, un certain nombre de naturalistes, notam-

ment Ïj. Crié, L. Corbière, Joyeux-Laffuie et tout i-écemment H. Cadeau de

Kerville *'"', ont parcouru les Chausey pour en étudier les animaux et les

plantes.

C'est vers ces îles, qui constituent une localité privilégiée pour les zoolo-

gistes, que, grâce aux précieuses indications fournies })ar M. A. Pizon, M. le

professeur Ed. Perrier a dirigé une excursion des plus fructueuses, quoique

de courte durée, du 19 au 26 août KS99. C'est surtout le fameux rr Saca-

viromi, situé entre ''la Meules et fies Oiseaux^, qui ne découvre qu'aux

plus grandes marées (le jeu des marées atteint son njaxinnun d'anq)litude

sur les côtes françaises dans cette région de la Manche, de Cranville à

Sainl-Malo) et dont Audouin, II. Milne Edwards et de (hiatrefages avaient

vanté les ressources, que nous avons exploré avec ardeur. Aucun de nous

ne pourra oublier les recherches fatigantes, sans doute, mais si iutéies-

sanles, que nous avons faites sous un soleil ardent, dans ce goulet pi-ofon-

dément encaissé; les grandes [)lages formées par les Ascidies couq)osées

sous dos pierres si rai'ement retournées, présentaient en particulier des

teintes d une vivacité et dune variété admirables.

C' Cil. Gr.AviKii, Sur une iioiiwlle espèce du "[oiirc Procerastea Laiifjprliaiis,

l'évolution et les afliiiités de ce genre [Ann. des Se. nat., Zool., 8" série, t. XI,

p. 37-03, pi. I).

(-' AuDoriN et H. AIilne EinvAnns, Recherches pour servir à l'histoire naliirelle dn

lillorid de In France (1" vo'iniie : Voyage à Granville, aux îles Ciiausey et à Saint-

Malo), Paris, Crocliard, i8.39-i88/i.

'-^^ \. DE QiiATREi'AcES, Sonveitirs d'un nnluralisle , Paris, Cliarpenlier, •! vol.

iu-i 11 , iSô'j.

'*' H. Gadeau de Kervh.le, Recherches sur la fniuie marine et niarihnie de la

Normandie (i" voyaj;e : Piégion de GrainiHe et lies Cliausey), Paris, iS()^i, .l.-l>.

Baillière et lils.


